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« Il faut sauver le cinéma Plaza Art »
CINÉMA Les frères Dardenne et les Grignoux lancent un appel qui se veut un sursaut

~ Suite à la fermeture
forcée du Plaza Art
à Mons, le monde
du cinéma se mobilise.
~ « Le Plaza Art est
un arbre qu'on coupe
en pleine vie », nous dit
Jean-Pierre Dardenne.

ENTRETIEN_

Les frères Dardenne et les
Grignoux nous ont fait
parvenir une lettre (lire

ci-dessous) dans laquelle ils ex-
priment leur stupeur face à la
fermeture forcée et subite du
Plaza Art, cinéma d'art et essai
implanté au centre de Mons de-

puis 1994. Ils sont déjà suivis par
près de 40 signataires. Jean-
Pierre Dardenne, joint par télé-
phone, nous dit pourquoi il est
vital de sauver ce cinéma.

Bruxelles, Namur, Charleroi et
liège ont mis tout en œuvre
pour avoir des salles dédiées
au cinéma d'auteur. Mons
ferme la sienne!
On est stupifait. Cela nous
étonne d'autant plus que Elio
Di Rupo, b0U1-gmest1'e de
Mons, a toujours été un des po-
litiques qui a pu coaguler la
confiance de tout le secteur du
cinéma en Belgique. Nous se-
rions heureux d'entendre Elio

Di Rupo dire
que la solu-

tion n'est pas
dans une as-
sociation avec
le privé mais
dans un sur-
saut du ser-
vice public. Il
ne peut pas
laisser tom-
ber! Le Plaza

Art est un moteur d'humani-
té.C'est important de préserver
cegenre d'endTOit vivant. Notre
combat n'est pas que symbo-
lique.

Pourquoi la piste du repreneur
privé fait peur?
C'est une illusion de croire
qu'un privé va préserver une
activité d'art et essai à l'inté-

rieur de son cinéma. L'activité
du Plaza Art comme Le Sauve-
nière à Liège, ce n'est pas sim-
plement pTOjeter des films.
C'est aussi une occasion d'édu-
cation permanente, de travail
avec les associations, avec les
écoles. Et ça, c'estfondamental.

Que représenterait la dispari-
tion du Plaza Art?
Ce sera un trou noir pour nous,
les spectateurs, l'art et essai eu-
TOpéen. C'est un arbre qu'on
coupe en pleine vie! •

Propos recueillis par

FABIENNE BRADFER

la carte blanche
Un collectif de signataires' (parmi les quarante premiers signataires, notons les noms des frères Dardenne, de Jaco Van Dormael, de Lucas Belvaux, de Fabrice du Welz, de Joachim
Lafosse, de Bouli Lanners, de Thierry Michel, de Frédéric Fonteyne, de Guillaume Malandrin, de Anne Levy-Morelle ou de Savina Dellicour)

Le Plaza Art de Mons a fermé ses portes: stupeur et réflexions

Le conseil d'administration du
Plaza était au courant de la
déliquescence de l'infrastruc-
ture. Il a été incapable de
prendre ses responsabilités
d'autant plus que la Ville de
Mons est propriétaire des
murs depuis quelques années.

A lors que Namur vient de ré-
nover les cinq salles du Ca-

méo, que Charleroi a inauguré
les quatre nouvelles salles du
Quai 10, et que Bruxelles voit en-
fin le Palace revivre ... Mons voit
son cinéma historique fermer ses
portes. Un jour noir pour le ciné-
ma d'auteur en Belgique franco-
phone.

Il n'est pas inutile de rappeler
que l'équipe du Plaza s'est inves-
tie sans compter dans un travail
exemplaire depuis 25 ans: choix
éditorial pertinent, accueil des
talents, animations, liens étroits
avec le monde associatif de la ré-
gion, travail pédagogique avec les
écoles, festivals, événementiel
aux différentes facettes.

Ainsi beaucoup de personnes
vont regretter la présence de cet
acteur incontournable de notre
communauté: les professionnels

(réalisateurs, producteurs, dis-

tributeurs), les établissements
scolaires de la région ainsi que
tous les Montois passionnés de
culture et fidèles à une offre ciné-
matographique diversifiée.

Devant le fait accompli
Les premières victimes de cette

«mésaventure » sont assuré-
ment les travailleurs de cette en-
treprise culturelle qui ont été mis
devant le fait accompli et ont été
prévenus de l'arrêt de leur activi-
té par voie de presse. Notre
étroite solidarité avec les tra-
vailleurs et le projet nous
poussent aujourd'hui à dire qu'il
y a des solutions alternatives
pour sauver le Plaza, sans nous
empêcher par ailleurs de pointer
du doigt les responsables de ce
séisme dans l'art et essai mon-
tois.

La Ville de Mons s'est appuyée
sur un rapport défavorable des
pompiers concernant la sécurité
des lieux et a décidé l'arrêt de
l'exploitation du cinéma. Mais
l'obsolescence de l'infrastructure
existait depuis belle lurette. Les
pompiers ne sont pas de mé-

chantes fées Carabosse qui
tombent du ciel pour néantiser
les salles de spectacle. Ils ont

l'habitude de travailler en étroite
collaboration avec la sécurité des
bâtiments publics. Et en amont,
ils inspectent et donnent leurs
avis, injonctions, recommanda-
tions ...

Les responsables du Plaza (son
conseil d'administration) étaient
au courant de la déliquescence de
leur infrastructure. Ils ont été in-
capables d'anticiper et de
prendre leurs responsabilités.
Depuis 2014 (rapport des pom-
piers), ils avaient largement le
temps de proposer et de prendre
des initiatives pour trouver des
solutions. Et ceci d'autant plus
que la Ville (via Mons Rénova-
tion, filiale de la régie commu-
nale autonome) est propriétaire
des murs depuis quelques an-
nées, ce qui est un geste essentiel
et un très grand pas vers l'auto-
nomie publique du Plaza.

Des alternatives publiques
Faire appel aux capitaux privés

(purs et durs) n'est en aucun cas
une solution car il n'y a aucun dé-

nominateur commun entre les fi-
nalités lucratives recherchées par
un investisseur privé et par une
salle d'Art & Essai. Des alterna-
tives publiques existent pour

mettre en conformité l'installa-
tion cinématographique et la
confier à l'expertise de ceux qui
ont veillé à son rayonnement
pendant 25 ans.

Une première certitude: les
travailleurs doivent être les arti-
sans de l'avenir du Plaza Art. Ce
sont eux qui donneront les
meilleures pistes à explorer pour
remettre leur cinéma sur pied. Ce
sont les travailleurs culturels qui
doivent prendre en mains la ges-
tion de ce lieu et de cet outil...

Pour trouver les fonds néces-
saires aux projets qui seront mis
sur la table, les possibilités sont
nombreuses. Du côté des fonds et
invests publics, d'abord. Pour-
quoi ne pas utiliser le Fond start
- investl dont les actionnaires
sont les régions et la Fédération
Wallonie-Bruxelles, et dont l'ob-
j et est le soutien aux investisse-
ments dans la culture? Pourquoi
ne pas solliciter Wallimage En-
treprise2 pour soutenir les inves-
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tissements nécessaires? Pour-
quoi ne pas faire appel ni avoir
fait appel aux aides d'infrastruc-
tures de la Fédération Wallonie
Bruxelles3? Malheureusement,
aucune de ces trois portes n'a été
vraiment ouverte jusqu'ici...

Signe encore du manque de
proactivité du conseil d'adminis-
tration montois ...

Les Villes peuvent également
permettre aux alternatives cultu-
relIes d'exister sur leur territoire.
Citons l'exemple des villes de Na-
mur ou de Charleroi qui ont lar-
gement investi dans leurs salles
de cinéma (Namur via la Régie

communale et avec une partie
d'investissements - projection et
caisse - de l'exploitant; Charle-
roi sur ses fonds propres et avec
des aides européennes Feder).

Les spectateurs ont un rôle
Enfin, une autre piste à explo-

rer est à chercher du côté de
celles et ceux qui font vivre le Pla-
za Art au quotidien, qu'ils soient
des cinéphiles assidus, des ama-
teurs en herbe, des visiteurs d'un
soir, des parents d'enfants du
maternel, du primaire, du secon-
daire, des partenaires associatifs,
des curieux ... Le succès des ap-

pels à obligations lancés par les
opérateurs pour le Caméo à Na-
mur ou le Quai 10 à Charleroi le
montrent: les spectateurs mon-
tois peuvent jouer un rôle dans
l'histoire de leur cinéma, dont ils
ne voudront sûrement pas être

amputés.
C'est pourquoi il faut souligner

que la première urgence est de
maintenir l'activité cinéma et
tout ce qu'il y a autour, pendant
les travaux. Ne laissons pas les
acteurs qui gravitent autour du
Plaza Art perdre leurs bonnes
habitudes. Charleroi a maintenu
l'exploitation de sa salle histo-
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rique alors que le chantier de ses
futures salles battait le pavé, Na-
mur a animé un Caméo nomade
pendant les travaux de rénova-
tion du Caméo. Garder les liens
avec les différents publics est es-
sentiel pour ne pas repartir d'une
page blanche lors de la réouver-
ture!

Les signataires de cette carte
blanche sont prêts à apporter
leur soutien au profit des tra-
vailleurs du Plaza Art, dans la re-
cherche de solutions alterna-
tives, pour que Mons conserve
son cinéma authentique au cœur
de la ville. _
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